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« Pris isolément, chaque personne, groupe ou organisation qui 
travaille à la construction d’un monde différent peut sembler 

impuissant et négligeable, mais lorsqu’ils s’unissent,
ils peuvent constituer une force susceptible de

devenir irrésistible. »

- Dr David Suzuki
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Pour assurer l’avPour assurer l’avenir dès aujourd’hui :
à la maison

Une collectivité durable répond aux besoins d’aujourd’hui sans 
compromettre sa capacité à satisfaire ceux de demain. Atteindre 
ce but, qui est assez simple en théorie, dépend ultimement de la 
volonté des personnes à prendre en compte les conséquences de 
leurs choix sur l’environnement et à modifier leurs actions en vue 
d’en réduire l’incidence négative.

Un des écueils d’un mode de vie durable est que l’on ne croit pas 
toujours être capable de faire une différence. Si l’on tient compte de 
questions telles que les changements climatiques et les inégalités 
économiques à l’échelle mondiale, nos choix quotidiens peuvent 
sembler futiles. Toutefois, quelque 12 millions de ménages au 
Canada consomme de l’eau, de l’énergie et de la nourriture, en plus 
de produire des déchets tous les jours. Si chaque ménage faisait 
l’effort de vivre de façon plus durable, les effets seraient incroyables!

Il est possible d’apporter des changements dans tout type de 
résidence, que ce soit du plus petit appartement à la plus grande 
des maisons. Cette boîte à outils a été créée en partenariat avec 
l’organisme The Natural Step Canada afin de vous aider à vivre de 
manière plus durable. Elle sert de guide pour prendre des décisions 
à la maison qui tiennent compte du développement durable à 
chaque étape.

Co-operators a à cœur de devenir un catalyseur pour une société 
durable et d’offrir une sécurité financière aux Canadiens et à leurs 
collectivités. Inspirés par notre personnel, nos représentants et les 
collectivités qu’ils desservent, nous nous efforçons continuellement 
de rendre nos activités, nos produits et nos services plus 
durables. Trouver des solutions durables pour le monde entier 
exigera la participation collective de tous – le gouvernement, 
les entreprises, les organisations non gouvernementales, les 
groupes communautaires et les familles – qui devront travailler 
de concert pour atteindre cet objectif. Cette boîte à outils contient 
de nombreuses idées que vous et votre famille pourrez mettre 
en pratique dans votre propre maison et partager avec votre 
collectivité. Ensemble, il sera possible aujourd’hui de faire une 
vraie différence qui rendra le monde meilleur et plus sain pour les 
générations à venir.

Kathy Bardswick, présidente et chef de la direction de Co-operators
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Joignez-vous au nombre croissant de Canadiens qui 
tiennent compte du développement durable lorsqu’ils 
font des choix à la maison ou au travail. En faisant des 
choix plus durables, nombre de Canadiens parviennent 
à : 

•	 économiser de l’argent en adoptant des mesures  
	 écoénergétiques et en effectuant des  
	 placements judicieux;
•	 profiter d’un confort accru et créer des espaces  
	 plus sains et plus efficaces que par le passé;
•	 augmenter la valeur de revente de leur maison;
•	 assurer la protection des paysages naturels du  
	 Canada;
•	 aider à ralentir, à réduire ou à inverser  
	 l’incidence des changements climatiques;
•	 bâtir des collectivités et des quartiers sains et  
	 résilients.

Nous vous invitons à vous joindre à nous. Bienvenue!

Pour assurer l’av

L’invitationL’invitation
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Une maison collective
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Que l’on vive à Moose Jaw ou à Montréal, que notre 
collectivité soit rurale ou urbaine, grande ou petite, 
nous partageons tous la même planète qui est notre 
unique lieu de vie.

Chaque jour, nous profitons des systèmes qui nous 
procurent nourriture, eau et autres ressources 
nécessaires à notre santé. En tant que structure 
sociale, nous créons et maintenons des liens sociaux 
et des réseaux de soutien qui nous permettent de 
répondre à nos besoins. Nous interagissons tous 
quotidiennement avec ces systèmes écologiques 
et sociaux grâce à l’eau que nous buvons, à la 
nourriture que nous consommons et aux personnes 
avec qui nous entretenons des liens.

Les choix que nous faisons dans notre maison 
et dans notre collectivité façonnent les relations 
que nous entretenons avec les systèmes qui 
nous entourent. C’est au moyen de ces relations 
que nous agissons sur la qualité de nos lignes 
de partage des eaux, de nos quartiers, de nos 
systèmes d’alimentation et de notre économie, et 
que nous influençons nos chances pour l’avenir. Le 
développement durable consiste à créer l’avenir dans 
lequel nous voulons vivre. En faisant des choix plus 
durables, on s’assure à long terme d’avoir de saines 
collectivités. Les choix quotidiens sont importants!
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Le développement durable consiste à prendre des décisions aujourd’hui qui n’empêcheront pas les 
générations futures de profiter d’une belle qualité de vie. Chaque jour, les manchettes nous révèlent 
des façons dont les humains compromettent déjà leurs chances : on entend constamment des 
nouvelles à propos des changements climatiques, de la rareté de l’eau, de la pénurie de logements, 
de la nourriture contaminée et de la pollution de l’air, par exemple. Ces nouvelles, qui font toutes 
partie de la situation d’ensemble actuelle, découlent des choix que les personnes font à la maison et 
en tant que membres d’une plus grande collectivité.

Au Canada, par exemple, nous diminuons notre : 
•	 stock de poissons et nos réserves forestières;
•	 eau douce propre;
•	 qualité de l’air;
•	 lien avec le plein air.

Simultanément, nous augmentons notre :
•	 consommation d’eau;
•	 consommation d’énergie;
•	 empiètement sur les paysages naturels et les terres agricoles;
•	 demande de soins de santé et autres services sociaux.

Il est possible de visualiser ces problèmes en imaginant la société passant dans un entonnoir.

Le défi

Temps

La pression 
augmente avec 

le temps ?
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Les parois représentent l’accroissement des pressions exercées sur la société mondiale en raison 
de la demande croissante de ressources et de services écosystémiques (tels que le filtrage de 
l’eau, la lutte contre les inondations, la régulation du climat et la stabilisation du sol), ainsi que de la 
capacité décroissante de la Terre à fournir ces ressources et services. La métaphore de l’entonnoir 
illustre aussi la tension sociale issue de l’inégalité et de la violation des droits de la personne, ce qui 
augmente la pression exercée sur nos systèmes sociaux et diminue notre capacité à résoudre ces 
problèmes.

Ces pressions sont intereliées et augmentent en importance avec le temps. En ce moment, les 
principaux catalyseurs de la croissance économique au Canada contribuent à la réduction ou à la 
dégradation de l’eau pure, des terres agricoles, de l’air pur, des forêts et de la biodiversité pour les 
générations actuelles et futures. Ce sont ces systèmes qui sont essentiels à notre vie. Ces problèmes 
touchent tous les Canadiens, et chacun d’entre nous prend part à cette histoire à mesure qu’elle se 
déroule.

Mettre en œuvre des solutions durables signifie agir de façon à appuyer la viabilité à long terme 
des systèmes social, écologique et économique qui assurent notre survie. En tenant compte de 
la situation d’ensemble, nous pouvons choisir de maintenir la prospérité économique tout en nous 
occupant de l’environnement, de la cohésion sociale, de l’intégrité culturelle et de notre santé.

Nous pouvons aider à façonner cet avenir tous ensemble par la façon dont nous vivons aujourd’hui.
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Qu’est-ce qui rend la société actuelle non durable? Un groupe de scientifiques à l’échelle 
internationale s’est posé cette question et a déterminé quatre raisons simples expliquant pourquoi 
la génération actuelle empêchera les générations futures de répondre à leurs besoins. Voici leurs 
conclusions :

1.	 Les humains creusent dans l’écorce terrestre pour trouver des métaux lourds  
	 et des combustibles fossiles, et ces derniers s’accumulent rapidement sans  
	 que la nature puisse s’adapter. 

2.	 Les humains produisent des substances (telles que des pesticides, des  
	 produits ignifuges et autres composés synthétiques) qui se désagrègent  
	 lentement et s’accumulent rapidement sans que la nature puisse s’adapter. 

3.	 Les humains endommagent continuellement les écosystèmes et les services  
	 gratuits qu’ils en tirent (tels que la régulation du climat et le filtrage de  
	 l’eau) par des moyens physiques (comme la surexploitation des ressources  
	 et le revêtement des zones humides).

		  Et…

4.	 Les humains vivent dans des sociétés qu’ils ont créées et dans lesquelles un  
	 grand nombre d’entre eux ne peuvent satisfaire leurs besoins primaires (tels  
	 que l’accès à un logement sécuritaire et à des aliments sains et abordables).

Pour obtenir de plus amples renseignements à propos des quatre causes fondamentales et les 
données scientifiques qui les appuient, consulter le site (en anglais seulement) :
www.thenaturalstep.org/en/canada/our-approach. 

Quatre causes fondamentales

http://www.naturalstep.ca/sustainability
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Un système est un ensemble de parties formant 
un tout complexe. Le corps humain, par exemple, 
est un système très sophistiqué composé de 
parties interreliées. Le cœur fait circuler le sang 
dans l’organisme et échange de l’oxygène contre 
du dioxyde de carbone dans les poumons; les 
nerfs parcourent tout le corps, ce qui permet 
notamment de ressentir la chaleur et le froid ainsi 
que les textures, la douleur et le plaisir. Chaque 
partie du corps joue un rôle essentiel pour garder 
l’être humain en santé.

Il suffit de visualiser la maison en tant que 
système composé de parties interreliées :

•	 Charpente, systèmes et composants du  
	 bâtiment (p. ex. les murs, les appareils de  
	 chauffage et les fenêtres);
•	 Intrants (p. ex. l’énergie, l’eau et le mobilier);
•	 Extrants (p. ex. les déchets, la chaleur, les  
	 gaz et les eaux usées);
•	 Activités dans la maison (p. ex. chauffer la  
	 maison, cuisiner, manger et dormir).

Visualiser la maison en tant que système serait 
utile à la prise de décisions. Chaque partie du 
système influe sur les autres parties. L’isolation de 
l’enveloppe de la maison, par exemple, influence 
les intrants (p. ex. l’énergie) et les extrants (p. ex. 
la chaleur, les gaz). Les activités dans la maison 
(p. ex. préparer les repas) touchent également 
les intrants et les extrants. Il peut aussi être utile 
de tenir compte de la relation entre vos décisions 
quotidiennes et les causes fondamentales de non-
durabilité.

Voir la maison en tant que système 

Décisions quotidiennes. Les icônes ci-dessus illustrent les types de décisions que l’on prend tous les jours à la maison. 
On peut constater comment ces décisions sont liées aux causes fondamentales de non-durabilité et comment on peut faire des 
choix plus durables selon chaque secteur. Cette icône (économisez de l’argent) souligne la possibilité d’épargner de l’argent en 
optant pour le développement durable à la maison.

$Éco
no

m
ise

z  -  Économ

isez -



12

Services publics

Lien avec les causes fondamentales : la production de services publics implique souvent la 
combustion de matériaux extraits de l’écorce terrestre (p. ex. en utilisant du gaz naturel pour 
réchauffer les maisons et générer de l’électricité) et l’accumulation excessivement rapide de sous-
produits sans que la nature puisse s’adapter (p. ex. l’augmentation des concentrations de CO2 dans 
l’atmosphère). De plus, les sources de matériaux et de carburant utilisées pour les services publics 
pourraient impliquer des activités qui mènent à la détérioration physique des écosystèmes. Voilà deux 
des causes fondamentales de non-durabilité. 

Possibilité : utiliser moins de ressources et faire des choix différents. Des méthodes et des 
dispositifs simples de conservation peuvent être utiles pour épargner de l’argent. Pour la maison, le fait 
d’investir dans l’efficacité énergétique et la faible consommation d’eau rapporte d’énormes bénéfices. Il 
sera ensuite possible de renforcer ces mesures écoénergétiques en optant pour des sources de services 
publics plus durables à mesure qu’elles deviennent disponibles.

Il faut se poser les questions suivantes :

Peut-on réduire l’utilisation de ce service? Lorsque la quantité d’eau, d’essence ou d’électricité 
consommée est limitée, les conséquences liées à leur production et à leur livraison s’en trouvent 
réduites. L’utilisation de moins de combustibles fossiles, par exemple, permettra de réduire les composés 
toxiques dans l’environnement et les particules nocives dans l’air. En installant une citerne 
pluviale pour amasser l’eau du toit et en l’utilisant pour arroser le jardin et la cour, il sera possible 
de réduire les combustibles fossiles nécessaires au traitement de l’eau à une seule utilisation : 
l’eau potable.
Peut-on accroître l’efficacité? Il existe un grand nombre d’options pour vous aider à faire un meilleur 
usage des services utilisés. Parmi ces dernières figurent des choix simples et abordables, 
comme l’installation d’aérateurs de robinets et de pommes de douche à débit réduit ou de coupe-
froid aux portes et aux fenêtres. Il existe aussi des options plus coûteuses, comme une meilleure 
isolation de la maison pour diminuer la quantité d’énergie nécessaire pour la chauffer et la 
refroidir.
D’où proviennent les sources d’eau et d’énergie? Rechercher les sources des services publics 
en vaut la peine. Comme elles varient selon le lieu de résidence, il est préférable de consulter les 
fournisseurs locaux.
Peut-on obtenir ce service de façon plus écologique? Quelques-uns des services qui sont liés aux 
services publics, l’électricité en particulier, peuvent provenir de sources renouvelables, comme l’énergie 
solaire, géothermique ou éolienne. Bullfrog Power, par exemple, fournit ces services dans plusieurs 
régions du pays : www.bullfrogpower.com/home/home.cfm (en anglais seulement).
Il faut rechercher ou créer : une coopérative d’énergie renouvelable dans votre collectivité. Des 
personnes de plusieurs collectivités dans le pays s’organisent afin de mettre au point des sources 
d’énergie renouvelable dans leur lieu de résidence.

Les services publics sont des services essentiels tels que l’eau, l’électricité et le 
gaz naturel, ou tout ce qui alimente, réchauffe ou refroidit la maison.
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Lien avec les causes fondamentales : de nombreux modes de transport dépendent de l’utilisation 
de combustibles fossiles, ce qui signifie que la mobilité crée une accumulation de matériaux que l’on 
extrait de la croûte terrestre dans les écosystèmes. Cette conséquence est amplifiée par la constante 
accumulation de composés synthétiques qui se détériorent lentement, tels que le dioxyde de soufre 
et les oxydes d’azote, qui sont aussi produits lorsque les voitures brûlent de l’essence. Certains choix de 
transport actuels nuisent de façon directe et indirecte aux écosystèmes et à la santé des humains.

Possibilité : réduire notre dépendance aux combustibles fossiles pour le transport et opter pour des 
solutions de rechange plus durables. 

Il faut se poser les questions suivantes :

Peut-on rester proche de la maison? Est-il possible de trouver les articles nécessaires à proximité? Il 
suffit de visiter les commerces locaux pour voir ce qui est offert en magasin. Ils se trouvent probablement 
plus près que vous ne le pensez. Il faut planifier les déplacements de façon efficace, en ne 
faisant qu’un seul voyage plutôt que plusieurs. Non seulement pourrez-vous épargner de 
l’argent, mais aussi du temps précieux!
Doit-on utiliser la voiture? Les personnes qui habitent en ville devraient s’accorder le temps 
de marcher, de se déplacer à vélo et de consulter l’horaire du système de transport en commun local. 
Cela leur épargnera le souci du stationnement et leur permettra d’économiser de l’argent aussi. S’il est 
nécessaire de se déplacer en auto, il faut envisager le covoiturage. Un plus grand nombre de personnes 
pour chaque litre d’essence utilisé signifie une efficacité accrue et une réduction des émissions 
de gaz. Il est également possible de profiter des voies réservées au covoiturage afin de gagner 
du temps lors des déplacements!
Y a-t-il une façon plus écologique de se rendre à destination? Si conduire est la seule 
solution possible pour vous déplacer, il ne faut pas oublier d’essayer de recourir à un type de carburant 
plus durable. De nombreux véhicules peuvent être adaptés pour fonctionner au biodiesel. Il faut songer à 
examiner cette possibilité.  
Doit-on vraiment y aller? Cela paraît évident, mais c’est une question qui vaut la peine d’être posée. 
Tout le monde a l’habitude de sauter dans sa voiture et de se rendre quelque part sans même réfléchir. 
La prochaine fois, avant de démarrer la voiture, il faut se demander si le déplacement est vraiment 
nécessaire. 
Il faut rechercher ou créer : des options de coopération ou d’autopartage, des sources de biocarburants 
durables, des services de covoiturage, des services à proximité de la maison et des pistes cyclables ou 
des trajets de transport en commun qui répondent à nos besoins.

Le transport comprend toutes les façons de se déplacer ou de déplacer des biens 
d’un endroit à l’autre. Ce pourrait être en conduisant, en se déplaçant à pied ou à 
vélo ou en utilisant le transport en commun, le train, le bateau ou l’avion. Lorsqu’il 
est question de transport, il faut tenir compte de l’emplacement de la maison selon 
les activités que vous faites et les services dont vous avez besoin, car ils sont 
importants pour votre qualité de vie.

Transport
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Lien avec les causes fondamentales : la plupart des articles que l’on achète sont fabriqués à partir 
de matériaux exploités et de composés synthétiques qui se détériorent lentement, dont la plupart 
sont transportés sur de longues distances, ce qui signifie l’utilisation de combustibles fossiles. Tout 
cela peut s’accumuler rapidement dans les écosystèmes sans que la nature puisse s’adapter. En 
plus des ressources nécessaires pour fabriquer, transporter et jeter la marchandise, la fabrication de 
certains articles que l’on achète permet de créer des conditions de travail et de favoriser des salaires qui 
empêchent les gens de subvenir à leurs besoins primaires. 

Possibilité : choisir avec soin ce que l’on achète.  Lire les étiquettes et poser des questions vous 
aideront à en avoir pour votre argent, à réduire votre empreinte écologique et à appuyer les droits des 
travailleurs, tant localement qu’à l’étranger. Réduire les achats peut aussi aider à garder la maison plus 
propre, organisée et habitable. 

Il faut se poser les questions suivantes :

A-t-on vraiment besoin de cet article ou cet article doit-il vraiment être neuf? C’est une 
question évidente qu’on ne pose pas assez souvent! Le choix le plus durable est de n’acheter 
que le nécessaire. Si l’article est une nécessité, il faut songer à le louer, à le partager ou à 
l’emprunter au lieu de l’acheter.
De quelle façon et à quel endroit cet article a-t-il été produit? Chercher une étiquette (c.-à-d. une 
homologation) ou demander au détaillant ou au fabricant. Profiter de toutes les occasions d’appuyer 
l’économie locale : cela réduit la quantité de carburant de transport nécessaire et soutient la collectivité.
Est-il durable? Connaître les matériaux et leur durée de vie est la clé. Combien de temps ce 
produit vous sera-t-il utile? Est-il facile à réparer? Il est possible d’économiser de l’argent et des 
ressources à long terme en investissant dans des articles de première qualité qui ont une longue 
durée de vie.
Quel type d’appui favorise-t-on à l’achat de ce produit? Chaque fois qu’on utilise notre 
portefeuille, on fait un choix important. Cette entreprise partage-t-elle nos valeurs? S’est-elle engagée à 
devenir plus durable? Si ce n’est pas clair, il faut effectuer des recherches pour le découvrir.
Que peut-on faire avec l’article lorsqu’il n’est plus utile? Certaines entreprises utilisent le concept 
« de berceau à berceau » en tenant compte de la durée de vie du produit et en réduisant l’ajout de 
déchets dans les sites d’enfouissement. Si elles n’utilisent pas ce concept, il faut se poser la question 
suivante : comment ce produit pourrait-il être réutilisé, recyclé, composté ou éliminé de façon sécuritaire? 
L’entreprise ou le fabricant offrent-ils des pièces de rechange ou un programme de recyclage ou de 
reprise? Il existe, par exemple, des programmes de rachat pour les matelas et les réfrigérateurs.
Il faut rechercher : des articles réutilisables, durables ou compostables et des entreprises qui 
fournissent des renseignements à propos de la durée de vie de leurs produits ainsi que de l’information 
sur la façon de s’en débarrasser lorsqu’ils ne servent plus.

Magasinage
Le magasinage signifie tout ce que l’on achète, que ce soit de la nourriture, des 
meubles ou de la pâte dentifrice.
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Lien avec les causes fondamentales : les sites d’enfouissement se remplissent et il nous faut 
davantage d’espace pour gérer les déchets. Cela contribue à l’une des causes fondamentales de non-
durabilité, car les écosystèmes sont perturbés lorsque l’on crée de nouveaux sites d’enfouissement. En 
effet, les déchets contiennent souvent des substances qui s’accumulent dans la nature, et on a besoin de 
plus en plus d’espace pour gérer les déchets dans les sites d’enfouissement. 

Possibilité : les déchets n’existent pas dans les écosystèmes naturels. Imiter la nature le plus possible 
permettrait de réduire la quantité de déchets que l’on produit. Réduire notre consommation globale 
constitue une première étape importante, et il est possible de réutiliser, de récupérer et de transformer les 
articles avant même de les recycler. 

Il faut se poser les questions suivantes :

Peut-on réutiliser ou réparer cet article? Il est possible d’épargner de l’argent en réutilisant ce 
que l’on possède déjà. Est-il possible de réparer ce que l’on possède déjà et d’empêcher qu’un 
article devienne un déchet?
Les déchets des uns peuvent-ils être les trésors des autres? Troquer et échanger des 
articles ainsi que visiter des ventes-débarras sont de bons points de départ. Il est également 
possible de faire don de vos articles à une friperie ou à des œuvres de bienfaisance locales, ou 
d’accéder à une variété de communautés virtuelles d’échange et de vente, dont certaines aident 
les gens à faire don de leurs articles gratuitement.
Peut-on recycler cet article? Que ce soit un téléphone cellulaire, des piles ou des pots de peinture, 
un grand nombre d’articles peuvent être recyclés. Si l’on ne peut réparer, réutiliser ou vendre un article, 
il est possible de le recycler. Il suffit de chercher le dépôt ou la déchetterie la plus proche. De plus, il 
faut vérifier si le produit ou l’emballage est recyclable ou fait de matières recyclées avant de l’acheter. 
Référez-vous à votre municipalité pour obtenir de plus amples renseignements sur les programmes de 
recyclage offerts dans votre collectivité.
Peut-on éviter de produire ces déchets? Quelquefois, les déchets que l’on produit n’étaient même pas 
utiles au départ (p. ex. un article suremballé que l’on achète). Est-il possible d’acheter le même produit 
sans l’emballage? Les bouteilles à lait en verre, par exemple, sont remplissables et réutilisables, et le fait 
de magasiner pour des aliments en vrac permet d’acheter des aliments sans emballage.
Doit-on jeter cet article? Le compostage est un exemple parfait de la façon dont on peut empêcher 
les déchets organiques d’intégrer le flux des déchets conventionnels. Que vous ayez un grand jardin ou 
un petit appartement, tout le monde peut faire du compostage. Empêcher les déchets organiques de se 
rendre aux sites d’enfouissement réduit les émissions de gaz à effet de serre causés par les déchets 
en décomposition et transforme les résidus domestiques en sol de première qualité que les plantes 
adoreront!
Il faut rechercher ou créer : des magasins dont les articles sont gratuits, des échanges de vêtements, 
des sites Internet qui souhaitent empêcher le remplissage de nos sites d’enfouissement, des 
programmes de reprise et de recyclage de produits et des ateliers de compostage.

Les déchets sont toutes les choses que l’on jette. Ils proviennent des articles que 
nous achetons (p. ex. en magasinant), de la manière inefficace dont nous utilisons 
nos services (p. ex. la chaleur qui se perd par des fissures dans la maison) et des 
émissions de gaz liées à nos déplacements (p. ex. le transport).

Déchets
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Lien avec les causes fondamentales : lorsque l’équilibre entre les systèmes de la Terre est 
compromis, cela a une incidence sur notre bien-être. Nombre des produits chimiques synthétiques 
produits par notre société (tels que les produits ignifuges ou les stabilisants thermiques) et des 
matériaux extraits de la croûte terrestre (comme le mercure) ont des conséquences sur la santé des 
humains. Notre santé et notre bien-être dépendent aussi du fait que les gens satisfont ou non leurs 
besoins primaires. Le fait de se sentir en sécurité, protégé et lié à la collectivité permet l’amélioration de 
notre santé. 

Possibilité : opter pour des produits et des aliments sains, tant pour vous que pour la planète. Il faut 
également tenir compte de la santé et du bien-être des autres. En redonnant à la collectivité, il est 
possible de contribuer à la création d’un voisinage vivant et dynamique que tout le monde peut apprécier! 

Il faut se poser les questions suivantes :

Quelle incidence cela a-t-il sur ma santé? Aujourd’hui, un grand nombre de produits sur le 
marché contiennent des substances chimiques qui sont nocives pour la santé des humains 
ou qui n’ont jamais été testées pour garantir leur innocuité. Il faut devenir expérimenté en 
décryptage d’étiquettes et opter pour des solutions plus sécuritaires et non toxiques. Il est 
également possible d’envisager des solutions simples, sécuritaires et économiques pour créer ses 
propres produits de nettoyage à la maison.
La maison est-elle confortable et sécuritaire pour la santé? Maintenir une maison saine signifie 
évaluer comment chaque élément affecte l’ensemble. Par exemple, il faut ventiler la maison afin de 
maximiser la circulation de l’air, de contrôler l’humidité et de diminuer l’exposition aux toxines ou aux 
allergènes comme la moisissure. 
Il faut rechercher : des moyens de maintenir un style de vie sain pour vous et votre famille. La santé et 
le bien-être contribuent au bonheur et au mieux-être des collectivités!

Santé
La santé correspond au bien-être mental, physique, émotionnel et spirituel d’une 
personne, de sa famille, de ses voisins et de sa collectivité. Nous sommes de plus 
en plus conscients que la santé de notre environnement et notre santé personnelle 
sont liées.
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Lien avec les causes fondamentales : il est important d’établir de solides liens avec la collectivité 
et de partager ses connaissances avec d’autres personnes. En nous engageant auprès de notre 
collectivité, nous répondons à nos propres besoins et, par la même occasion, appuyons d’autres 
personnes afin qu’elles répondent aux leurs. Ensemble, il est possible de mieux comprendre et gérer 
toutes les causes fondamentales de non-durabilité. 

Possibilité : il existe des myriades de façons de nous engager auprès de notre collectivité. Il faut 
commencer par discuter avec un petit groupe d’amis autour d’une table de cuisine. Il est également 
possible d’organiser un événement à l’échelle de la collectivité. Quelle que soit l’option choisie, établir un 
tissu social solide est avantageux pour toute la collectivité et aussi pour vous.

Il faut se poser les questions suivantes :

Qui devrait être au courant? Si l’on fait face à un défi, il y a de fortes chances qu’une de vos 
connaissances soit dans la même situation. Il faut commencer par un groupe avec qui vous vous sentez 
à l’aise : vous pouvez consulter le club sportif, les entreprises locales ou quelques voisins. Il ne faut pas 
oublier de partager vos succès et vos découvertes au cours de la quête du développement durable et 
transmettre un message d’espoir, d’inspiration et d’urgence aux personnes qui vous entourent. Il est 
préférable de commencer par communiquer avec les personnes qui sont d’un abord facile et ensuite de 
parler aux personnes les plus influentes.
Peut-on partager? Tisser des liens avec les membres de la collectivité est amusant et permet la 
réalisation de soi. La manière dont vous vous engagez dépend entièrement de vous. Il faut commencer 
par songer à vos aptitudes et à vos passions, qu’elles soient l’écriture, le travail manuel, parler en public, 
faire de la musique, etc. Comment serait-il possible d’intégrer cette activité dans votre engagement 
envers la collectivité?
Il faut rechercher : des personnes et des groupes au sein de votre collectivité qui partagent vos 
passions. Qui est-ce qui s’est déjà engagé à maintenir un style de vie durable dans votre voisinage? 
Qu’est-ce que vous pouvez apprendre l’un de l’autre?

La participation représente votre apport dans la collectivité. Elle pourrait se 
manifester avec vos voisins, vos collègues, des groupes communautaires ou même 
avec un politicien local.

Participation



18

Avoir une vue d’ensemble est toujours pratique lorsque vous choisissez les actions qui conviendront 
pour vous et votre famille. Il faut prendre le temps de penser à vos objectifs et au moyen de les 
atteindre. De plus, il faut utiliser ces connaissances pour aider à agir et à investir intelligemment en 
vue d’atteindre vos buts en matière de développement durable.

Choisir une démarche :

Qu’est-ce qui est important pour vous et votre famille? Il faut dresser une liste de ce qui vous tient à 
cœur. Qu’est-ce qui vous importe le plus et contribuerait à votre bonheur et bien-être général à long 
terme?
Quels sont vos objectifs en matière de développement durable? Imaginez-vous vivre une vie 
enrichissante sans contribuer aux quatre causes fondamentales de non-durabilité (page 10). 
Comment est votre vie? Décrivez un foyer agréable et durable. Fixez des buts importants en matière 
de développement durable. Bien qu’ils soient des buts ambitieux pour l’avenir, il faut tenter de les 
exprimer au temps présent, comme s’ils avaient déjà été atteints. Voici quelques
exemples : être carboneutre, ne produire aucun déchet et faire des achats en s’assurant d’un salaire 
et des conditions de travail équitables pour le personnel. Choisissez les objectifs les plus inspirants.

Faire le point :

Où en est-on aujourd’hui? Où est-ce qu’on souhaite se rendre?

Toute la maisonnée
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Examinez vos valeurs en fonction de vos objectifs en matière de développement durable. Quelle est 
votre opinion par rapport à vos objectifs et à vos valeurs? De quelle façon votre foyer
contribue-t-il à la non-durabilité? Examinez les activités de votre foyer de la perspective des quatre 
causes fondamentales de non-durabilité. Il ne faut pas vous inquiéter si vous avez plus de questions 
que de réponses!

Premières étapes :

Il se peut que des idées de mesures à prendre vous viennent à l’esprit pendant que vous vous fixez 
des objectifs et évaluez votre situation actuelle.

Vous n’êtes pas seul! Le reste de ce guide contient une foule d’idées, d’exemples et de faits vécus 
par d’autres personnes qui ont fait des choix comparables. Voici quelques questions qui pourraient 
vous aider à établir par où commencer :

•	 La solution nous met-elle sur la voie du développement durable? Est-elle en 
	 harmonie avec nos valeurs? 
•	 La solution nous permet-elle de nous rapprocher de nos buts? 
•	 La solution offre-t-elle un rendement du capital investi? (c.-à-d. aide-t-elle à économiser de  
	 l’argent en étant plus efficace?)

À court d’idées ou d’exemples? Faire un tour des pièces de la maison, regarder ce qui est déjà fait 
et déterminer les prochaines étapes à franchir pour vous et votre famille.
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La cuisine

Histoire de réussite
Potluck Café & Catering est une entreprise à vocation sociale dont la vision est d’améliorer la qualité 
de vie et le dynamisme économique du quartier Downtown Eastside de Vancouver en offrant des 
possibilités de formation et d’emplois stables permanents et en servant des repas nutritifs abordables 
aux résidants. Chaque année, l’organisme sert dans ce quartier 30 000 repas nutritifs à des résidants à 
faible revenu qui sont aux prises avec des problèmes de santé physique ou mentale ou de toxicomanie. 
Il fournit également des emplois à des résidants du quartier par l’entremise de son café et de son service 
traiteur aux entreprises.

L’allègement de son empreinte écologique est une préoccupation constante pour Potluck. L’organisme 
a établi une politique de durabilité il y a plusieurs années en participant à l’initiative Green Table 
Network et a pris d’autres mesures pour réduire son impact sur l’environnement. Parmi ces mesures, 
signalons l’installation d’un lave-vaisselle commercial à basse température, l’utilisation de sacs à 
ordures recyclables et biodégradables ainsi que le compostage de tous ses déchets organiques.

Aujourd’hui, Potluck Café & Catering démontre que l’implantation de principes de durabilité peut 
avoir des retombées profitables, autant sur les plans social et environnemental que financier. Comptant 
chaque année des centaines de clients, l’organisme génère un revenu annuel totalisant entre un million 
et un million et demi de dollars qui soutient ses programmes communautaires. La croissance des ventes  
découlerait en partie de ses pratiques progressistes sur les plans social et écologique, pratiques qui sont 
importantes aux yeux de la clientèle de son service traiteur.

Le succès de Potluck Café & Catering témoigne de la possibilité de concilier durabilité et 
entreprenariat! 

La fraîcheur à son meilleur. Tout le monde peut 
faire partie d’une coopérative alimentaire qui offre 
des produits agricoles cultivés localement et de la 
viande et des produits laitiers issus du bétail et de 
volailles élevés de manière écologique. Consommer 
des aliments en saison garantit beaucoup de saveur 
aux produits. De plus, ces derniers ont une haute 
teneur en vitamines et en minéraux, car ils sont 
cueillis lorsqu’ils sont mûris à point. Acheter des 
produits saisonniers locaux a une incidence positive 
sur l’économie locale. De plus, il y aura moins 
d’emballage, moins d’utilisation de combustibles 
fossiles pour le transport, et on saura d’où viennent 
les produits.

Comment et où cet 
article a-t-il été produit?
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Or noir. Les ordures ménagères se composent d’environ 40 % de déchets organiques. Le compostage permet à tous 
ces déchets de ne pas aboutir dans les sites d’enfouissement. Ne pas utiliser de broyeur à déchets. Ils envoient les 
déchets alimentaires dans le drain, et une trop grande quantité de matières organiques peut surcharger les égouts 
et les fosses septiques. De plus, cela représente un gaspillage d’eau potable et d’énergie. 

Utiliser des sacs. Opter pour des sacs réutilisables lors du magasinage afin de réduire l’utilisation de sacs en 
plastique à base de pétrole. Conserver des sacs réutilisables de rechange dans la voiture et au bureau. Ne pas 
utiliser de sac à la maison et se limiter à une poubelle doublée d’un sac compostable ou biodégradable. Ne pas 
oublier de laver les sacs de toile.

Acheter des articles en vrac. C’est moins cher et requiert moins d’emballage. Il est possible de réutiliser le même 
sac en plastique et le même lien torsadé avec le code et le nom du produit déjà imprimé!

Consommer l’eau du robinet. Éviter les bouteilles d’eau afin de réduire l’exposition aux substances chimiques 
qui proviennent des bouteilles en plastique. Ainsi on évitera de mettre des produits en plastique dans les sites 
d’enfouissement et on économisera de l’argent. Au Canada, l’eau du robinet doit satisfaire à des normes d’hygiène 
plus élevées que l’eau embouteillée. Si l’eau du robinet n’a pas bon goût, essayer d’utiliser un filtre à eau. Jeter un 
coup d’œil à la nouvelle campagne publicitaire de Toxic Free Canada qui encourage les Canadiens à réduire leur 
consommation de bouteilles d’eau jetables (anglais uniquement) : www.toxicfreecanada.ca/campaign.asp?c=11.

Peut-on trouver un meilleur moyen d’éliminer les déchets?

À la bonne température. Régler le réfrigérateur et le congélateur aux températures les plus efficaces : à 2 °C ou 
à 3 °C (de 35 °F à 37 °F) pour le réfrigérateur, et à -15 °C (5 °F) pour le congélateur. Maintenir les congélateurs 
autonomes à -18 °C (0 °F). Il est possible d’utiliser des thermomètres pour vérifier la température et régler les 
commandes au besoin. De plus, on peut vider les serpentins de refroidissement à l’arrière de l’ancien réfrigérateur 
pour un rendement optimal.

Bien remplir. Attendre que le lave-vaisselle soit plein avant de le démarrer. Laisser la vaisselle sécher à l’air ou 
utiliser la fonction économique. Ne pas gaspiller d’eau en faisant un prélavage et un pré-rinçage... La plupart des 
lave-vaisselle peuvent accomplir le travail nécessaire.

Opter pour un produit Energy Star. Rechercher le symbole ENERGY STAR qui figure sur les produits comme les 
lave-vaisselle et les appareils de chauffage. Ces produits doivent satisfaire aux spécifications techniques assurant 
qu’ils figurent parmi les produits les plus écoénergétiques du marché ou les dépasser.

	 www.oee.nrcan.gc.ca/energystar

Peut-on réduire l’utilisation de ce service?

		    Ce qu’il faut surveiller : les marchés alimentaires locaux

Il y a des marchés fermiers à l’échelle du pays et la plupart sont ouverts toute l’année! Ils varient en taille et 
en style car ils représentent le caractère unique de chaque collectivité. Il serait intéressant de découvrir les 
marchés alimentaires locaux et de rencontrer les personnes qui produisent ces aliments.

! !

Matière collante. Les particules toxiques et les gaz émis par les batteries de cuisine traditionnelles à revêtement de 
téflon et d’autres revêtements anti-adhérents peuvent demeurer dans l’organisme pour toujours. L’exposition à ces 
toxines dangereuses, qu’elles proviennent de boîtes de pizza ou de sacs de maïs soufflé pour four à micro-ondes, 
devrait être évitée à tout prix. Utiliser des batteries de cuisine en acier inoxydable, en verre ou en fonte.

Quelle incidence cela a-t-il sur ma santé?

http://www.toxicfreecanada.ca/campaign.asp?c=11
http://www.oee.nrcan.gc.ca/energystar
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Le salon et la salle à manger

Éliminer la poussière. La plupart des appareils électroniques contiennent des substances ignifuges ou des EDP 
dangereux. De la poussière toxique est emprisonnée dans les appareils électroniques, comme le téléviseur, et se 
répand dans l’air que vous respirez. Les dépoussiérer régulièrement avec un linge humide. Lors d’un nouvel achat, 
opter pour des entreprises qui n’utilisent plus de EDP. Greenpeace a mis au point un guide en ligne sur les appareils 
électroniques plus écologiques (en anglais uniquement) : www.greenpeace.org/international/campaigns/toxics/
electronics.

Jouer de façon sécuritaire. Rappels de jouets : cause d’inquiétude? Pour obtenir de plus amples renseignements, 
consulter le site HealthyToys.org (en anglais seulement). Ce site Internet contient tout ce qu’il faut savoir en matière 
de produits chimiques toxiques dans les jouets. Il classe les jouets et indique les produits chimiques à éviter. Des 
jouets en plastique et en bois sont régulièrement testés pour détecter la présence de plomb, de polychlorure de vinyle 
(PVC) et d’autres produits chimiques dangereux. Opter pour des jouets faits de matériaux naturels tels que le bois ou 
le coton et la laine biologiques.

Quelle incidence cela a-t-il sur ma santé?

La consommation fantôme... ça donne la frousse. Les appareils électroniques comme les téléviseurs, les 
ordinateurs portatifs et les chargeurs pour téléphone cellulaire utilisent de l’énergie... même lorsqu’ils sont éteints! 
En les débranchant, on économise de l’énergie et de l’argent. Utiliser des barres multiprises si possible, car on 
n’aura besoin d’actionner qu’un seul interrupteur!

Les économiseurs d’écran ne font pas ménager de l’énergie. En fait, ils consomment presque autant d’énergie 
qu’un ordinateur en cours d’utilisation (le moniteur consomme la majeure partie de l’énergie). Éteindre le moniteur 
de l’ordinateur afin d’économiser de l’argent et de l’énergie.

Peut-on réduire l’utilisation de ce service?

http://www.greenpeace.org/international/campaigns/toxics/electronics
http://www.greenpeace.org/international/campaigns/toxics/electronics
http://HealthyToys.org
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Tapis magiques. Avant d’acheter une nouvelle 
carpette, il faut vérifier son lieu de fabrication. 
Demander au détaillant les conditions dans 
lesquelles les tapis ont été fabriqués et songer à 
acheter des revêtements de sol auprès de vendeurs 
qui sont en mesure de prouver que les conditions 
de travail de leurs employés sont sécuritaires et 
équitables.

Comment et où cet 
article a-t-il été produit?

Mettre fin au cercle vicieux. Les appareils 
électroniques contiennent des matières 
dangereuses, telles que le plomb et le mercure. 
Recycler les vieux téléviseurs, moniteurs 
d’ordinateur et téléphones cellulaires pour éviter 
d’introduire des composés dangereux dans les sites 
d’enfouissement et, ultimement, dans la nappe 
phréatique. Beaucoup de provinces, de territoires 
et de régions offrent des programmes de recyclage 
pour les appareils électroniques. Il est aussi 
possible de consulter le site www.earth911.com (en 
anglais uniquement) et d’inscrire votre code postal 
ou de visiter le http://www.appelarecycler.ca/.

Peut-on le recycler?

		  Ce qu’il faut surveiller : le système de réutilisation et de 
	 recyclage de la collectivité

Quelques collectivités ont un magasin dont les articles sont gratuits au dépotoir, et nombre de grandes 
villes ont des plateformes en ligne, telles que Kijiji, Craigslist, Freecycle et Swapsity pour transférer 
des produits non désirés à des personnes qui en ont besoin. En découvrant comment réutiliser, 
partager et échanger des articles dans votre collectivité, moins de produits se retrouvent dans les sites 
d’enfouissement, et vous pouvez économiser de l’argent.

! !

		  Ce qu’il faut savoir

Les déchets électroniques sont la source de 70 % des métaux lourds (y compris le plomb, l’arsenic, le 
cuivre et le nickel) trouvés dans les sites d’enfouissement au pays. S’il est nécessaire de remplacer votre 
téléphone cellulaire, il faut demander au fournisseur de services la meilleure façon de vous en défaire. 
Mieux encore, on peut ralentir le cycle de vie de nos appareils électroniques. Tous les produits rendus 
inutiles se rendent quelque part, et le processus de recyclage est loin d’être parfait.

??

http://www.earth911.com
http://www.appelarecycler.ca/
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La chambre à coucher

Choisir le biologique. Opter pour des vêtements 
et de la literie en coton biologique. Le coton 
traditionnel utilise environ 25 % des insecticides 
et plus de 10 % des pesticides au monde. De 
nombreux fermiers qui travaillent dans des 
plantations de coton dans les pays en voie de 
développement courent des risques pour leur 
santé par suite de l’exposition aux produits 
agrochimiques.

Comment et où cet 
article a-t-il été produit?

Il faut échanger. Si vous vous lassez de vos 
vêtements, vous pouvez appeler des amis et 
organiser un échange de vêtements. Vos anciens 
vêtements seront des nouveautés pour eux. Si 
ce n’est déjà fait, faites l’expérience de la vente 
en consignation, de l’achat de vêtements vintage 
et des friperies. Vous développerez ainsi votre 
aptitude à repérer des tenues avantageuses et 
uniques.

Peut-on partager?

Comme neuf! Les Canadiens jettent annuellement en moyenne environ 7 kg de déchets textiles (p. ex. des 
vêtements, de la literie). Vous souvenez-vous de votre pantalon qui a besoin d’un bouton? Et de la chemise 
tachée? Il est possible de les réparer et, ainsi, d’obtenir une toute nouvelle garde-robe.

Peut-on réutiliser ou réparer cet article?
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	 Ce qu’il faut surveiller : les conséquences des articles de 
	 maison sur le style de vie et sur la santé
Voici le guide Cancer Smart Consumer 3.0 de Toxic Free Canada – Le Guide :
www.leas.ca/CancerSmart-Consumer-Guide.htm (en anglais seulement).

Lire le texte « Slow Death by Rubber Duck » de Rick Smith et Bruce Lourie pour obtenir de plus amples 
renseignements sur les toxines dans la maison.

! !

		  Ce qu’il faut savoir

« Au Canada, plus de 23 000 produits chimiques sont inscrits à des fins de fabrication et d’utilisation et 
l’incidence de la plupart d’entre eux sur la santé des humains, sur les animaux ou sur l’environnement 
n’a pas fait l’objet de tests. Dans le cas des produits utilisés par les industries et les produits destinés aux 
consommateurs, il est même autorisé d’utiliser des produits chimiques qui causent le cancer et d’autres 
problèmes de santé.  Chaque année, au Canada, un volume croissant de produits chimiques toxiques est 
relâché dans l’environnement. » –Toxic Nation

??

Pour bien dormir. La plupart des matelas sont faits de matières synthétiques provenant de dérivés pétrochimiques 
appelés mousse souple de polyuréthanne. Certains matelas contiennent également des substances ignifuges 
(EDP) pour contrer la grande inflammabilité de la mousse. Les matelas fabriqués au Canada ne contiennent 
généralement pas de substances ignifuges, mais mieux vaut le demander. Par ailleurs, il faut éviter d’acheter des 
draps, des vêtements et des rideaux infroissables; il y a de fortes chances qu’ils contiennent de la résine avec du 
formaldéhyde, qui est un composé organique volatil (COV) cancérigène.

Quelle incidence cela a-t-il sur ma santé?

Bonne nuit. Avant d’aller dormir, régler le thermostat à environ 15 °C en hiver. La même règle s’applique lorsque l’on 
quitte la maison. Vous économiserez de 10 % à 15 % sur votre facture totale d’énergie.

Peut-on utiliser les services publics de manière plus efficace?

http://www.leas.ca/CancerSmart-Consumer-Guide.htm
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La salle de bain

Réduire le débit. Installer des toilettes et des robinets à débit réduit. Un brise-jet aérateur sur le robinet peut à lui seul 
faire économiser jusqu’à 10 litres d’eau à la minute. Une pomme de douche écoénergétique permet des économies 
d’énergie sans réduire la pression de l’eau. Pendant une douche de 6 minutes, il est possible d’économiser jusqu’à 
108 litres d’eau. L’énergie requise pour traiter, acheminer et traiter de nouveau (comme eaux d’égout) un mètre 
cube d’eau de la toilette entraîne l’émission d’un kilogramme de dioxyde de carbone. Une toilette à débit réduit 
permet de réduire la quantité d’eau utilisée ainsi que les émissions de gaz à effet de serre. 

Peut-on utiliser les services publics de manière plus efficace?

Envelopper le tout. Le fait de bien isoler le réservoir 
d’eau chaude et d’abaisser le thermostat permet 
d’économiser de l’argent. Chaque diminution de 
température de 5,5°C entraîne une importante 
réduction des coûts associés au chauffe-eau.

Peut-on réduire l’uti-
lisation de ce service?

Laisser les arbres dans les forêts. Préférer les papiers hygiéniques et les papiers mouchoirs recyclés fabriqués de 
déchets de postconsommation. Les arbres abattus dans les forêts du Canada sont réduits en pulpe et transformés 
en produits jetables, tels que papier hygiénique, essuie-tout, serviettes en papier, courrier-déchet et catalogues. Le 
recyclage de papier permet des économies d’énergie par la réutilisation de ressources qui ont déjà été extraites. La 
quantité de déchets de postconsommation peut varier entre 10 % et 100 %. Il faut donc bien lire les étiquettes et 
choisir le produit affichant le plus haut pourcentage. Il faut aussi rechercher des produits fabriqués sans chlore.

Comment et où cet article a-t-il été produit?
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		  Ce qu’il faut surveiller : la station d’épuration des eaux usées  
	 de sa collectivité

C’est là où l’on retrouve tout ce qui a été versé dans le drain. Il est surprenant de voir ce qui est retiré de 
l’eau et ce qui ne l’est pas, et de découvrir tout ce qui se retrouve par la suite dans nos rivières et nos 
lacs (et finalement, dans notre eau potable). Tous les cours d’eau sont reliés. En comprenant mieux les 
systèmes de traitement de l’eau, nous pouvons faire des choix plus éclairés et décider de ce qui convient 
pour nos drains et nos égouts pluviaux. Il ne faut jamais jeter de cheveux, d’aliments ou de déchets dans la 
toilette!

! !

		  Ce qu’il faut savoir

Chaque personne utilise en moyenne de 9 à 12 produits de soins personnels chaque jour. Cela représente 
environ 126 substances chimiques différentes, et peu d’entre elles sont réglementées. Comme il s’agit d’un 
secteur d’activité en grande partie autoréglementé, ce sont les entreprises, et non pas Santé Canada, qui 
effectuent les essais de santé et de sécurité sur les produits avant qu’ils soient vendus en magasin.

??

Jeter en toute sécurité. Des médicaments d’ordonnance périmés ou inutilisés qui sont jetés dans la toilette finissent 
éventuellement par s’infiltrer dans l’eau des cours d’eau, la source de notre eau potable. Il faut plutôt rapporter 
ces médicaments (même ceux destinés aux animaux de compagnie) à une pharmacie de sa région qui verra à les 
éliminer de façon sécuritaire. Non seulement ce geste permet-il d’écarter le risque d’un empoisonnement accidentel 
à la maison, mais il contribue aussi à réduire la pollution dans nos océans et nos sites d’enfouissement.

Peut-on trouver un meilleur moyen d’éliminer les déchets?

Choisir le naturel. Il faut éviter d’utiliser des cosmétiques contenant l’une des douze substances toxiques connues 
(www.davidsuzuki.org/fr/publications/ressources/2010/le-guide-du-consommateur-responsable-12-substances-
toxiques-a-eviter-dans-vos-co/). Chaque jour, nous étendons et vaporisons sur notre corps des produits de soins 
personnels qui contiennent des substances chimiques potentiellement nocives, certaines d’entre elles ayant 
été associées à des cancers ou à des anomalies congénitales, à des difficultés d’apprentissage et à d’autres 
problèmes de santé importants. Il faut réduire les substances toxiques que nous absorbons et trouver les 
meilleures marques. Pour en savoir plus, visiter le site Web de Environmental Working Group’s Safe Cosmetics 
à www.safecosmetics.org (en anglais seulement). Pour un bref aperçu, consulter le « Shopper’s guide to safe 
cosmetics » à l’adresse : http://www.ewg.org/files/EWG_cosmeticsguide.pdf (en anglais seulement).

Quelle incidence cela a-t-il sur la santé?

Nettoyer partout. Il est possible de nettoyer efficacement sa salle de bain à l’aide de vinaigre et de bicarbonate 
de soude. Ces produits sont des solutions de rechange santé aux produits nettoyants chimiques. Ils s’attaquent 
même aux moisissures. Pour les taches difficiles à déloger sur la céramique ou le coulis, vaporiser du peroxyde 
d’hydrogène, laisser reposer quelques heures, puis essuyer.

La maison est-elle confortable et sécuritaire pour la santé?

http://www.davidsuzuki.org/fr/publications/ressources/2010/le-guide-du-consommateur-responsable-12-substances-toxiques-a-eviter-dans-vos-co/
http://www.davidsuzuki.org/fr/publications/ressources/2010/le-guide-du-consommateur-responsable-12-substances-toxiques-a-eviter-dans-vos-co/
http://www.safecosmetics.org
http://www.ewg.org/files/EWG_cosmeticsguide.pdf
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La salle de lavage

Demeurer au sec. Plus de la moitié des sous-sols ont un problème d’humidité, qui risque d’entraîner la formation de 
moisissures. Il faut trouver si des moisissures se forment en raison d’un problème de condensation ou d’infiltration 
d’eau. La plupart des problèmes peuvent être résolus en s’assurant que l’eau (la neige et la pluie) s’écoule loin de 
la maison. La Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) offre de l’information utile sur l’humidité 
et les problèmes de moisissures, et dresse une liste de solutions pour que les taux d’humidité à la maison soient 
adéquats pour la santé : www.cmhc-schl.gc.ca/fr/co/enlo/index.cfm.

La maison est-elle confortable et sans danger pour la santé?

Opter pour la corde à linge. Une sécheuse électrique peut produire plus de 2,7 kg de gaz à effet de serre pour 
chaque charge; une corde à linge n’en produit aucun. Le fait de faire sécher la lessive à l’intérieur ou à l’extérieur 
aide les vêtements à durer plus longtemps et leur donne une bonne odeur (les rayons du soleil sont un agent 
antibactérien et tuent les acariens). Ce geste permet d’économiser environ 100 $ annuellement sur les coûts 
d’énergie.

Peut-on réduire l’utilisation de ce service?

http://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/co/enlo/index.cfm
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		  Ce qu’il faut surveiller : la source d’alimentation en eau 
	 potable de sa collectivité

Les personnes vivant en milieu rural auront une assez bonne idée de l’endroit où se situe cette source 
(il est même possible qu’elles possèdent un puits). Toutefois, celles qui vivent à la ville n’auront peut-être 
jamais songé à cette question. Nous avons tous besoin d’eau chaque jour et le fait de connaître la source 
d’eau potable de sa région fait mieux apprécier une ressource que plusieurs tiennent pour acquise : de 
l’eau douce potable, propre et disponible en tout temps.

! !

		  Ce qu’il faut savoir

Les vapeurs qui se dégagent d’un vêtement nettoyé à sec légèrement humide contribuent à polluer l’air de 
la maison. Des substances toxiques telles que le tétrachloroéthylène, un agent cancérigène et un irritant 
des voies respiratoires, s’évaporent des vêtements et se dispersent dans la maison. Ceux qui doivent 
recourir au nettoyage à sec voudront retirer le sac de plastique et laisser le vêtement à l’extérieur pour 
accélérer l’évaporation des solvants. Il faut éviter d’acheter des vêtements qui doivent être nettoyés à sec 
ou rechercher un nettoyeur écologique. Il existe des solutions de rechange telles que des procédés à l’eau 
et l’aquanettoyage.

??

Être propre et vert. Traditionnellement, les 
détergents à lessive sont composés de plusieurs 
ingrédients, tels que des produits pétrochimiques, 
des enzymes en poudre, des colorants synthétiques 
et des parfums. Il faut rechercher des détergents 
biodégradables, non parfumés et non toxiques 
qui indiquent clairement les ingrédients et utiliser 
des javellisants sans chlore. Le bicarbonate de 
soude ajouté à l’eau de lavage blanchit davantage 
les tissus blancs et le vinaigre blanc ajouté à 
l’eau du cycle de rinçage est un excellent produit 
assouplissant.

Quelle incidence cela
a-t-il sur la santé?

Opter pour le froid. Jusqu’à 90 % de l’énergie utilisée pour laver les vêtements résulte du chauffage de l’eau. En 
les lavant tous à l’eau froide, ils garderont leurs couleurs plus longtemps et les économies se reporteront sur votre 
prochain compte de services publics.

Peut-on utiliser les services publics de manière plus efficace?
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Le garage

Éviter d’inhaler. La poussière de bois provenant du bois traité ou du bois d’ingénierie peut contenir des substances 
chimiques dangereuses qui nuisent à la santé. Il est important que le garage ou l’atelier soit bien aéré. Il faut aussi 
veiller à porter un masque et à utiliser des outils dotés d’un système de dépoussiérage. De plus, les peintures, 
solvants et autres produits chimiques rangés dans le garage doivent être entreposés dans des contenants bien 
scellés.

Quelle incidence cela a-t-il sur ma santé?

Conduire vert. Plutôt que d’arriver au travail fatigué 
et stressé, optez pour le covoiturage. Vous ferez 
ainsi des économies, arriverez au bureau de bonne 
humeur et aiderez à réduire les émissions de gaz à 
effet de serre. De plus, la vue sera belle de la voie 
réservée au covoiturage!

Doit-on utiliser la 
voiture?

Faire tourner la roue. Il faut savoir recycler ses 
pneus de voiture et en apprendre plus sur leur 
deuxième vie utile; les pneus usagés peuvent 
constituer un matériau de base utilisé dans de 
nombreux produits. Nombre de détaillants de 
pneus, de stations-service, de municipalités et de 
centres de recyclage acceptent les pneus usagés.

Peut-on le recycler?
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		  Ce qu’il faut surveiller : les occasions de recyclage et  
	 d’élimination sécuritaire des déchets toxiques de sa collectivité

Des produits que de nombreuses personnes conservent dans le garage, tels que peintures et solvants, 
sont classés parmi les déchets dangereux. Règle simple : si le produit est corrosif, inflammable ou 
poison, il s’agit d’un déchet dangereux. Il existe des moyens d’éliminer les déchets de façon sécuritaire. 
Renseignez-vous sur les possibilités offertes dans votre collectivité. On compte notamment des 
installations d’élimination de déchets dangereux, des échanges sur la peinture et des programmes de 
reprise de produit, et l’infrastructure continue de s’améliorer chaque jour.

! !

		  Ce qu’il faut savoir

•	 Si les Canadiens coupaient le moteur pendant seulement trois minutes par jour, cela 
	 entraînerait une économie annuelle de 630 millions de litres de carburant, des économies  
	 d’essence de 945 millions de dollars (à 1,50 $ le litre) et une réduction de 6,3 milliards de  
	 kilogrammes d’émissions de gaz à effet de serre. 
•	 Recycler tous les contenants de boissons. Ce geste empêche l’exploitation et le traitement  
	 de matériaux neufs. Le recyclage peut réduire substantiellement les émissions de CO2.

??

Éliminer le deuxième réfrigérateur. Les 
réfrigérateurs sont parmi les électroménagers qui 
consomment le plus d’énergie dans la maison. Se 
départir d’un réfrigérateur pleine grandeur vieux 
de 15 ans contribue à des économies d’argent et 
empêche l’émission d’environ 240 kilogrammes de 
gaz à effet de serre. Certaines sociétés d’énergie 
peuvent venir chercher le réfrigérateur et même 
payer pour éliminer le réfrigérateur servant à garder 
les bières au froid.

Peut-on réduire l’uti-
lisation de ce service?

Réduire, réutiliser et recycler. Utiliser des matériaux de construction recyclés pour les prochains travaux de 
rénovation. Il est possible de trouver des pierres, des carreaux, des briques, des revêtements de sol et bien plus 
dans les parcs de récupération de matériel et les parcs à ferraille. Il faut ajouter de la personnalité et de la valeur 
à sa maison, contribuer à créer un marché pour les biens recyclés et encourager les autres à recycler aussi. Les 
magasins ReStore d’Habitat pour l’humanité récupèrent et revendent des matériaux de construction neufs et 
usagés de bonne qualité : www.habitat.ca/magasins-restore-p5309.php.

Les déchets des uns peuvent-ils être les trésors des autres?

http://www.habitat.ca/magasins-restore-p5309.php
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L’espace extérieur

Penser terrasse. Pour une terrasse extérieure, il faut privilégier les matériaux composites tels que les pavés, un 
revêtement en néoprène sur béton ou des matériaux de construction pour terrasse faits de plastique recyclé, car 
ils exigent très peu d’entretien. Éviter le bois traité à l’arséniate de cuivre chromaté (ACC). Bien que le bois traité à 
l’arséniate de cuivre chromaté ne soit plus vendu au détail, les fournisseurs en offrent toujours aux entrepreneurs.

Comment et où cet article a-t-il été produit?

Jardiner vert. Opter pour des solutions écologiques ou non toxiques au lieu des pesticides. Les pesticides employés 
pour tuer les insectes et enrayer les mauvaises herbes dans le jardin agissent trop bien; ils ne font pas preuve de 
discernement! Ils sont associés à une terrifiante liste de conséquences pour la santé, telles qu’un risque accru 
de souffrir d’un cancer, de la maladie de Parkinson, d’anomalies congénitales et de dommages aux organes. Les 
savons insecticides écologiques et les méthodes de lutte biologiques comme l’utilisation de nématodes constituent 
des techniques de jardinage de choix pour remplacer la vaporisation de solutions chimiques toxiques. S’informer 
auprès de son centre de jardinage local pour trouver les solutions non toxiques offertes sur le marché.

Quelle incidence cela a-t-il sur ma santé?

Chaque goutte compte. On peut économiser l’eau grâce au xéropaysagisme, un type d’aménagement paysager qui 
permet de consommer jusqu’à 50 % moins d’eau et de profiter de plantes indigènes mieux adaptées à la région. 
Il faut arroser la pelouse le soir et utiliser un boyau suintant plutôt qu’un arroseur. Environ la moitié de la quantité 
d’eau utilisée sur la pelouse se perd par évaporation ou écoulement à la suite d’un arrosage excessif. La mise au 
point d’un jardin pour l’eau de pluie est une autre technique à employer. Pour en savoir plus, visiter le site Web :

	 www.waterbucket.ca (en anglais seulement).

Peut-on utiliser les services publics de manière plus efficace?

http://www.waterbucket.ca
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		  Ce qu’il faut surveiller : les plantes qui poussent bien dans  
	 notre région

Cela inclut l’intégration de plantes indigènes dans le paysagement ou la recherche des légumes qui 
poussent bien dans notre cour. Ceux qui disposent d’un balcon ensoleillé ont beaucoup de choix pour faire 
pousser des légumes! Le jardinier novice peut se référer aux réseaux locaux. On y trouve une abondance 
d’information sur les plantes qui poussent bien dans chaque région.

! !

		  Ce qu’il faut savoir

L’arrosage de la pelouse et du jardin compte pour près de 40 % de la consommation d’eau totale 
d’un ménage durant l’été. Comme les plantes n’ont pas besoin d’eau potable, il est possible 
d’économiser sur les ressources requises pour la traiter en installant une citerne pluviale, ou 
deux, pour conserver l’eau! Le développement durable inclut d’autres notions que le simple fait 
de réduire sa consommation des ressources. Il faut aussi examiner la façon dont nous faisons les 
choses.

??

Composter. Le compost que l’on fait à son domicile 
se transforme en engrais riche en nutriments qui 
aide le sol à garder son humidité. Non seulement 
y aura-t-il moins de camions à déchets se rendant 
aux sites d’enfouissement, mais les plantes en 
profiteront aussi. Ce qui signifie des économies 
pour vous, car il n’y aura plus lieu d’ajouter des 
engrais chimiques qui risquent de se retrouver dans 
l’eau potable.

Doit-on jeter cet
article?

Planter vert. Économiser vert. Les arbres à feuillage 
caduc créent de l’ombre devant les fenêtres l’été, 
tout en laissant passer les rayons du soleil l’hiver. 
Les planter du côté ouest et est de la maison. Les 
conifères peuvent contribuer à réduire les vents 
d’hiver. Les planter là où ils diminueront la force 
des vents dominants, généralement du côté nord. 
Il sera alors possible d’économiser sur les coûts de 
chauffage et de climatisation toute l’année.

Peut-on réduire l’uti-
lisation de ce service?

Donner au suivant. Partager sa cour arrière avec une personne qui souhaite la transformer en un jardin potager. 
Les fruits du labeur en commun pourront ensuite être partagés. Certaines collectivités peuvent compter sur des 
organismes qui les aident à coordonner le travail de bénévoles cultivant un jardin potager dans un espace de terrain 
non utilisé.

Planter, cultiver, récolter. De nombreuses collectivités disposent de jardins communautaires destinés aux résidents 
d’appartements qui souhaitent cultiver leurs propres fruits et légumes. S’occuper d’une parcelle de terrain pour la 
saison peut s’avérer une tâche enrichissante et une agréable façon de renforcer le sentiment d’appartenance à sa 
collectivité.

Peut-on partager?
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Au moment de rénover, les idées ci-après aideront à garder le cap sur le développement durable.

Cibler le concept et économiser. Le meilleur moyen de s’assurer qu’un projet est abordable 
est d’avoir un bon concept. Il est beaucoup moins coûteux et exigeant de trouver et de régler les 
problèmes sur papier qu’au beau milieu d’un projet en cours de construction. Quelques heures du 
temps d’un architecte professionnel peuvent faire économiser des centaines, voire des milliers de 
dollars en modifications ultérieures aux travaux de construction. Il est bon aussi de faire vérifier 
ses plans par un expert en matière d’efficacité énergétique pour cibler les éléments du concept 
qui peuvent rendre la maison le plus écoénergétique possible. Au moment de la conception de la 
rénovation, il faut trouver des idées qui peuvent aider à réduire sa part de contribution aux quatre 
causes fondamentales de non-durabilité (page 10).

Réduire et améliorer. Des rénovations de plus petite envergure perturbent moins l’environnement 
durant les travaux et requièrent moins de matériaux et d’énergie durant la construction de la maison 
et lors de son utilisation. Cela réduit l’empreinte écologique de la maison et les dommages causés 
aux différents écosystèmes. L’argent économisé peut servir à ajouter des éléments spéciaux qui 
permettront d’accroître globalement l’efficacité, le confort et la beauté de la maison.

Intégrer de bonnes idées. La conception intégrée de bâtiment rassemble toute l’équipe de 
rénovation à différentes étapes du projet pour échanger des idées et cibler des objectifs écologiques 
facilement atteignables. Cela permet d’économiser temps et argent sur le projet.

Rénover vert
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Les rénovations écologiques sont meilleures pour la santé et le portefeuille. Les bâtiments écologiques 
se vendent mieux et se louent à un prix plus élevé, attirent les locataires plus rapidement et affichent un roulement de locataire 
moins élevé. Il ne s’agit là que d’un échantillon des façons dont une rénovation écologique peut faire économiser de l’argent, 
rehausser la valeur nette de son placement et rendre sa demeure plus durable.

		  Étudier le tout

Voici quelques matériaux qui méritent qu’on s’y intéresse : tapis faits de fibres naturelles, liège, bambou, 
linoléum, mormoléum, finis naturels pour le bois à base d’huile ou de cire.
Consulter le site Web de la SCHL pour des ressources téléchargeables sur la rénovation d’un logement : 
www.cmhc.ca/fr/co/relo/index.cfm.
Visiter le site de Lighthouse Sustainable Building Centre : www.sustainablebuildingcentre.com (en anglais 
seulement).
Envoyer une question à : www.grist.org (en anglais seulement).
Pour consulter des livres sur l’aménagement d’une propriété plus petite et la rénovation, visiter le site
www.notsobighouse.com (site en anglais seulement).

! !

Pour déterminer les priorités plus facilement, nous avons établi une liste d’idées de rénovation par 
ordre d’importance de l’incidence :

1.	 Enveloppe du bâtiment à haut rendement : en utilisant de meilleures fenêtres dans la 
	 construction, en favorisant une bonne étanchéité à l’air et en améliorant l’isolation, il est 
	 possible de réduire considérablement la dimension des appareils de chauffage dans la 
	 maison. Les avantages obtenus en remplaçant un système de chauffage désuet et inefficace  
	 ne doivent pas être sous-estimés, puisqu’ils entraînent d’importantes économies à long terme  
	 sur le plan financier, en plus d’être avantageux pour l’environnement. 
2.	 Construire, mais passivement. Le fait de tenir compte de l’orientation du soleil (les endroits  
	 et les moments où la maison est directement au soleil ou à l’ombre) et des courants d’air 
	 naturels, mieux connu sous le nom de conception du bâtiment solaire passif, peut réduire de  
	 façon marquée vos besoins en matière de système de chauffage mécanique coûteux. Par  
	 exemple, le fait de placer stratégiquement les fenêtres sur les côtés sud et ouest de la maison  
	 permet de réduire les coûts de chauffage et la nécessité de recourir à l’éclairage artificiel tout  
	 en réduisant l’incidence négative sur l’environnement. 
3.	 Penser matériaux. Toute rénovation nécessite l’achat de matériaux. Utiliser des matériaux 
	 locaux ou des produits fabriqués à partir de sources d’énergie renouvelables pour réduire la  
	 distance que ces matériaux doivent parcourir et les dommages causés aux écosystèmes. Le  
	 fait de choisir des matériaux de construction durables et qui nécessitent moins d’entretien 
	 signifie des économies d’argent à long terme et une diminution de la quantité de déchets  
	 acheminés aux sites d’enfouissement. L’utilisation de finis naturels et biodégradables lorsque  
	 possible permet aussi d’assurer une maison et un environnement sains.  

Il faut voir la maison comme un système et tenir compte des points se rapportant au paragraphe 
intitulé « Toute la maisonnée » (voir pages 18 et 19). Aussi, avant de prendre des décisions à propos 
des matériaux de construction, tenir compte des points précisés aux sections « Magasinage » et
« Déchets » (pages 14 et 15). Il faut partager ses nouvelles connaissances avec les autres membres 
de sa collectivité.
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http://www.cmhc.ca/fr/co/relo/index.cfm
http://www.sustainablebuildingcentre.com
http://www.grist.org
http://www.notsobighouse.com
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« La problématique du développement durable, ce n’est pas de savoir si nous aurons assez 
d’énergie, assez de nourriture, assez de ressources matérielles – nous en aurons assez. La 

problématique est la suivante : y aura-t-il assez de leaders quand nous en aurons besoin? »
- Dr Karl-Henrik Robèrt

Les temps ont changé et nous comprenons plus que jamais l’importance du rôle que chacun d’entre nous peut 
jouer dans la transformation de la société. Les défis en matière de développement durable auxquels nous 
faisons tous face ne pourront être relevés qu’en faisant preuve d’un leadership sans précédent.

À mesure que nous améliorons nos capacités à accepter le changement sur le plan individuel et familial, il 
devient possible pour chacun d’accroître son influence afin de devenir un chef de file dans sa collectivité. 
En outre, un solide leadership à l’échelle de la collectivité peut amener des changements sur le plan des 
politiques. Voici quelques conseils pour exercer davantage d’influence, une étape à la fois.  

Des choix individuels

Commencer par ce qui nous passionne. Il importe de déterminer ce qui nous motive à militer en faveur du 
développement durable. Il y a des chances que certains domaines nous passionnent. Il faut commencer par 
là. Peut-être s’agit-il de l’alimentation et de la santé; ou du cyclisme, ou de la lutte contre les changements 
climatiques. Il faut d’abord cibler un domaine qui nous tient à cœur. Si le sujet nous passionne, il y a de fortes 
chances qu’on veuille y consacrer du temps. En agissant par motivation et en y consacrant son énergie, il 
est possible d’amener des changements positifs à long terme. 

Lire, écouter, apprendre et agir. Une fois le sujet ciblé, il est plus facile de parfaire ses connaissances.  On 
peut se joindre à ceux qui partagent la même passion, découvrir ce qui se passe dans sa collectivité et 
mettre au point son propre projet. Par exemple, une personne peut mesurer la consommation énergétique 
de sa maison pour trouver des solutions plus efficaces, apprendre comment faire pousser des légumes ou 
choisir des aliments locaux. Il est bon de partager ses découvertes avec d’autres qui profiteront ainsi de notre 
expérience et de nos connaissances.

Étendre son influence : changer le monde
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Action communautaire

Trouver ceux qui ont la même passion. En partageant ses idées avec d’autres qui travaillent sur des 
questions et projets semblables aux nôtres, chacun peut s’entraider sur le chemin du développement durable. 
Quelqu’un d’autre a peut-être déjà trouvé la solution à notre problème. Ensemble, il est possible d’imaginer 
une solution différente et d’explorer des modes de vie plus durables. Quand on est appuyé par un groupe de 
personnes ayant des vues similaires, il est plus facile de maintenir le cap et de continuer à tester les limites de 
ce qui est possible. Qui sait ce qui peut être accompli ensemble!

Poser les bonnes questions. Qu’est-ce qui est possible? Où peut-on exercer le plus d’influence? Qu’est-
ce qui nous retient? Le fait de poser ces questions permet d’apprendre les uns des autres et d’accroître sa 
capacité à agir sur les systèmes qui nous entourent.

Organiser un événement. Maintenant que l’expérience est acquise et que l’on fait des choix plus durables, il 
est temps de raconter son histoire et de dire ce que l’on a appris en cours de route. Il peut être bon d’organiser 
une rencontre entre amis et voisins; il sera surprenant de constater combien de personnes sont sensibles à 
nos efforts. Essayer des idées, comme organiser un « repas 160 kilomètres » à base d’aliments locaux ou tenir 
une séance d’information sur l’investissement dans des projets socialement responsables. Inviter d’autres 
personnes à s’engager sur le chemin du développement durable. Les amis appuient-ils l’idée? Il faut 
maintenant étendre son influence à d’autres milieux, comme les équipes sportives, les groupes confessionnels 
ou les collègues de travail. 

Changer les politiques et le système

Influencer les influenceurs. Au bout du compte, il est important d’offrir aux autres des moyens faciles de 
vivre en favorisant le développement durable et de supprimer les obstacles freinant le changement personnel. 
Le milieu politique et les marchés peuvent soit favoriser, soit gêner le comportement durable. En tant que 
citoyens et consommateurs avisés, nous devons faire connaître nos valeurs et notre désir de changement. 
Appuyer les champions du développement durable qui exercent de l’influence. Poser les questions 
importantes aux personnes en position de leadership, qu’il s’agisse d’un député fédéral, d’un conseiller 
municipal ou du gérant de l’épicerie locale.

Déterminer comment aborder les décideurs, notamment par des moyens traditionnels comme les pétitions, 
les lettres et les marches; mais ce ne sont pas les seules façons de changer les politiques. Les personnalités 
plus entreprenantes voudront s’atteler à des projets, tels qu’une coopérative d’énergie renouvelable dans leur 
collectivité. Commencer par établir sa vision et demander de l’aide pour la réaliser. Il faut bâtir des liens 
avec des personnes qui influent sur notre capacité à vivre selon le modèle du développement durable.

Chacun de nous peut devenir un champion. Il suffit d’avoir la passion et de vouloir s’engager. Il faut exploiter 
ses points forts et chercher des occasions de faire une différence. Pourquoi attendre que quelqu’un d’autre 
fasse preuve de leadership? Pourquoi ne serait-ce pas vous?

Réveillons le champion du développement durable
qui sommeille en chacun de nous!
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À titre d’assureur, Co-operators constate les répercussions économiques des changements climatiques et 
reconnaît qu’il s’agit là seulement de la pointe de l’iceberg. En tant qu’organisation issue de la coopération 
qui s’est engagée de longue date sur la voie de la responsabilité sociale et de la formule coopérative, 
le fait d’assumer un rôle de leadership pour relever les défis liés au développement durable s’est fait 
tout naturellement. Co-operators s’est forgée une vision audacieuse du développement durable et voit 
d’excellentes possibilités d’exercer son leadership. Déjà, les premiers pas sont faits en ce sens.

Comment y sommes-nous parvenus?

En 2007, Co-operators a demandé aux employés, aux membres-propriétaires, aux délégués, aux membres du 
Conseil d’administration et des comités consultatifs communautaires de mettre au point la première politique 
et stratégie de développement durable. Depuis ce jour, des progrès ont été réalisés en matière d’intégration du 
développement durable dans toute notre planification des affaires et nos activités. Nous continuons à assurer 
la mise à jour de notre stratégie de développement durable au fil des événements.

En début de parcours, Co-operators s’est concentrée sur la sensibilisation dans l’ensemble de l’organisation. 
Au moyen de formations en ligne, de présentations sur le développement durable et d’ateliers, les employés, 
administrateurs, membres-propriétaires, délégués et autres partenaires de Co-operators ont été sensibilisés à 
la question. Cette initiative a permis de jeter les bases nécessaires pour cheminer ensemble.

L’étape suivante consistait à déterminer où l’entreprise se situait en matière de développement durable. En 
créant une solide base de référence relative aux quatre causes fondamentales de non-durabilité (page 10) 
tout en effectuant une analyse de notre empreinte carbone et une étude comparative des pratiques des autres 
chefs de file du secteur, nous avons découvert l’étendue de nos propres défis. Cette analyse a permis de 
définir des objectifs et des plans et de mesurer les progrès accomplis en cours de route.

Chez Co-operators, la mise en œuvre de la stratégie de développement durable a nécessité la collaboration 
du personnel à l’échelle de l’entreprise ainsi que celle des partenaires. Nous avons établi des mesures visant 
à réduire la consommation de papier, à rehausser l’efficacité écoénergétique de nos bureaux, à rendre plus 
écologiques notre parc automobile et nos réunions et à limiter nos déplacements aériens en planifiant des 
réunions virtuelles. Par ces mesures, nous avons atteint notre objectif initial de réduire de 10 % les émissions 
de gaz à effet de serre établi en 2007 et visons maintenant une réduction supplémentaire de 50 % avant 
2014. Nous avons également lancé des produits d’assurance novateurs, créé un programme pour susciter la 
mobilisation de nos agents, commencé à définir et à mettre en œuvre une gestion durable des réclamations, 
soutenu de jeunes leaders en développement durable, et avons également ouvert la voie à d’importantes 
initiatives de durabilité dans les domaines du placement, de l’approvisionnement et de la sensibilisation.

Nous continuons à nous demander « Et ensuite? » et à garder à l’esprit notre but ultime d’une société 
durable.

Toute cette démarche a été encadrée par une vision du développement durable qui décrit notre organisation 
dans un avenir où nous faisons partie d’une société durable. 

Voici ce vers quoi nous tendons :

Co-operators : devenir un promoteur actif 
d’une société durable
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« Nous sommes fiers du chemin que nous avons parcouru en si peu de temps. Notre succès 
dans le domaine du développement durable reflète notre culture et nos valeurs coopératives et 
nous permet de contribuer de façon concrète et significative à la création de collectivités fortes, 

sécuritaires et résilientes. »
- Barbara Turley-McIntyre, directrice, Développement durable et Responsabilité sociale de 

l’entreprise, Groupe Co-operators limitée

Notre vision de développement durable :
devenir un promoteur actif d’une société durable

Nos employés :
nous attirons et formons 

des champions du 
développement durable 
grâce à notre milieu de 

travail dynamique et 
progressif.

Nos relations :
nous faisons avancer 

le développement 
durable grâce à notre 
collaboration avec les 

partenaires de l’industrie, 
le secteur coopératif, les 
partenaires d’affaires, les 
collectivités, les agences 

gouvernementales et 
les organismes non 
gouvernementaux.

Nos clients :
nous aidons et 

encourageons nos 
clients à contribuer à 
un avenir durable par 
l’intermédiaire de nos 
produits et services.

Nos placements :
nous sommes 

des investisseurs 
responsables et tirons 

parti de nos placements 
pour assurer un avenir 

plus durable.

Notre gouvernance et exploitation :
nous modelons notre gouvernance sur 
la responsabilisation et la transparence. 

Nos activités favorisent une société et une 
économie plus durables et constituent 

une source de fierté pour nos employés. 
D’autres cherchent à suivre notre exemple.

Notre voix publique :
nous sommes d’ardents défenseurs du 

bien public en matière de développement 
durable et nous inspirons les autres à 

passer à l’action.

Nos 
employés 

Nos 
clients

Notre 
gouvernance et 

exploitation 

Nos 
relations 

Notre voix 
publique 

Nos 
placements 
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Il faut se rappeler que nous pouvons faire une différence
Les familles constituent la base de la société. Les décisions 

prises à la maison auront une incidence positive sur l’avenir de 
votre collectivité, province ou territoire et pays.

Vous n’êtes pas seul
Des milliers de personnes et de familles découvrent la 

satisfaction (et parfois la frustration), les avantages financiers 
et les bienfaits sur la santé que leur apporte la décision de 

s’engager dans la voie du développement durable. Songez à 
faire du bénévolat dans votre collectivité pour aider à bâtir des 

liens et créer des groupes d’entraide pendant la transition vers le 
développement durable.

Célébrer les réussites
Chaque changement apporté dans le but de faire du bien à la 

planète constitue une bonne raison de célébrer! Chacun de nous 
mérite des félicitations d’avoir choisi de vivre de façon à assurer à 

long terme la santé de sa collectivité. 

Il faut continuer à se demander « Et ensuite? »
Lorsque nous nous posons cette question, elle permet de 

comprendre comment les résultats de nos décisions peuvent 
constituer des points de départ pour de nouvelles actions qui 

nous feront avancer sur la voie du développement durable. Il faut 
revoir régulièrement son plan et sa vision et continuer à se fixer 

de nouveaux buts stimulants.

En résumé
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 Liste de contrôle

Peut-on réduire l’utilisation de ce service?
Peut-on accroître l’efficacité?
D’où proviennent les sources d’eau et d’énergie?
Peut-on obtenir ce service de façon plus 
écologique?



 Obtenir une analyse énergétique.


 Rechercher des subventions et programmes de 

	 remise dans sa province, son territoire ou sa région.


 Installer un thermostat programmable.


 Garder les fenêtres et les portes à l’abri des courants  

	 d’air à l’aide de coupe-froid.


 Remplacer les vieux électroménagers par des 

	 appareils homologués ENERGY STAR.


 Régler le réfrigérateur et le congélateur aux 

	 températures les plus efficaces.


 Utiliser les plus petits électroménagers possible.


 Attendre que le lave-vaisselle soit plein avant de le  

	 démarrer.


 Isoler le réservoir d’eau chaude et abaisser le 

	 thermostat.


 Installer des toilettes à débit réduit.


 Installer des aérateurs de robinet.


 Installer des pommes de douche à débit réduit.


 Ne pas utiliser de broyeur à déchets.


 Brancher les appareils électroniques dans des barres  

	 multiprises et les fermer lorsqu’ils ne sont pas utilisés.


 Débrancher les appareils électroniques qui 

	 consomment même quand ils sont éteints.


 Laver les vêtements à l’eau froide et choisir le cycle le  

	 plus court.


 Étendre les vêtements sur une corde à linge pour les  

	 faire sécher.


 Se défaire du deuxième réfrigérateur.



 Remplacer les vieilles fenêtres par des fenêtres 
	 écoénergétiques.



 Remplacer les lampes à incandescence par des  
	 lampes fluocompactes ou des lampes à diode 
	 électroluminescente (DEL), surtout dans les endroits 
	 à forte utilisation.



 Installer des commandes automatiques d’éclairage,  
	 comme les détecteurs de mouvement.



 Acheter des appareils électroniques écoénergétiques.


 Réfrigérer seulement si nécessaire.


 Réutiliser et recycler les vieux appareils électroniques  

	 (c.-à-d. déchet électronique).


 Choisir des piles rechargeables.


 Installer une citerne pluviale dans votre cour arrière.


 Planter des espèces indigènes.


 En apprendre plus sur le xéropaysagisme ou le jardin  

	 pour l’eau de pluie.


 Utiliser un boyau suintant plutôt qu’un arroseur.


 Ne pas gaspiller de l’eau pour nettoyer l’entrée  

	 ou le trottoir.


 Planter des arbres pour économiser sur les frais de  

	 chauffage et de climatisation.


 Autre : .........................................................................


 Autre : .........................................................................


 Autre : .........................................................................


 Autre : .........................................................................

Services publics

Atteindre la durabilité à la maison et réduire son empreinte environnementale ne se fera pas du 
jour au lendemain. Toutefois, grâce à cette liste de contrôle, il sera plus facile de suivre les progrès 
accomplis en respectant les consignes fournies et de célébrer ses réussites. Même si cette liste 
ne comprend pas toutes les choses que l’on peut faire pour rendre sa maison plus durable, il est 
possible d’en apprendre davantage sur le sujet et d’ajouter en cours de route quelques éléments au 
point « autre ».
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 Liste de contrôle

Doit-on vraiment y aller?
Doit-on utiliser la voiture?
Y a-t-il une façon plus écologique de se rendre à 
destination?



 Choisir un véhicule hybride ou économe en  
	 carburant au moment de prendre un taxi ou de  
	 louer une voiture la prochaine fois.



 Songer aux programmes de partage de voiture ou  
	 de coopératives de voiture si l’on conduit 
	 seulement 1 ou 2 fois par semaine ou si l’on  
	 songe à se procurer une deuxième voiture 
	 familiale.



 Marcher, faire du vélo ou utiliser le transport  
	 en commun pour se rendre au travail et faire les  
	 courses.



 Conduire un véhicule offrant des économies de  
	 carburant et adopter l’écoconduite.



 Ne pas laisser le moteur tourner au ralenti :  
	 couper le moteur lorsque le véhicule est garé.



 Réduire ses déplacements par avion d’un vol par  
	 année, au minimum.



 Compenser pour chaque déplacement par avion  
	 en achetant des crédits de carbone 
	 compensatoires Gold Standard.



 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................

Transport

Doit-on vraiment acheter ce produit?
Comment ou à quel endroit cet article a-t-il été 
produit?
Est-il durable?
Quel type d’appui favorise-t-on à l’achat de ce 
produit?
Que peut-on faire avec l’article lorsqu’il n’est 
plus utile?



 Trouver un épicier qui vend des aliments locaux.


 Faire partie d’une coopérative alimentaire ou d’un  

	 groupe d’agriculture appuyé par la communauté  
	 (ASC).



 Acheter localement de la viande, de la volaille et  
	 des produits laitiers produits de façon durable.



 Trouver un marché fermier et y faire ses achats.


 Manger des aliments lorsqu’ils sont en saison.


 Acheter moins de produits papier et préférer les  

	 papiers hygiéniques et les papiers mouchoirs  
	 recyclés fabriqués à 100 % de déchets de post 
	 consommation.



 Se procurer des articles issus du commerce  
	 équitable.



 Acheter du linge de maison et des vêtements faits  
	 de coton biologique.



 Acheter des revêtements de sol non toxiques.


 Acheter des produits locaux faits de matériaux  

	 recyclés ou rapidement renouvelables.


 Manger moins souvent de viande, de produits  

	 laitiers et d’œufs.


 Choisir des poissons et fruits de mer issus du  

	 développement durable.


 Faire des placements éthiques.


 Privilégier les matériaux composites ou des 

	 matériaux recyclés pour la terrasse.


 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................

Magasinage
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Peut-on réutiliser ou réparer cet article?
Les déchets des uns peuvent-ils être les trésors 
des autres? 
Peut-on le recycler?
Peut-on éviter de produire ces déchets?
Doit-on jeter cet article?



 Apprendre à faire du compost dans sa cour ou  
	 essayer un bac à vermicompostage intérieur.



 Se servir de sacs en toile réutilisables pour faire  
	 ses emplettes.



 Acheter en vrac et choisir des produits ayant  
	 moins d’emballage.



 Refuser l’eau embouteillée : boire uniquement  
	 l’eau du robinet.



 Ajouter un filtre à eau au robinet.


 Éliminer les médicaments de façon sécuritaire.


 Se retirer des listes de courrier-déchet et poser  

	 une affiche « Aucun dépliant s.v.p. » sur la boîte  
	 aux lettres.



 Renouveler sa garde-robe.


 Utiliser des solutions maison sécuritaires et non  

	 toxiques pour enlever les taches sur les 
	 vêtements et les tissus.



 Donner ou consigner ses vêtements.


 Recycler tout ce que l’on peut, y compris les 

	 appareils électroniques et matériaux de 
	 rénovation (comme les cloisons sèches et le  
	 bois).



 Recycler correctement : apprendre les règles de  
	 sa collectivité concernant le bac à recyclage.



 Utiliser des matériaux recyclés lors des 
	 prochaines rénovations.



 Recycler les téléphones cellulaires inutilisés.


 Recycler les pneus d’auto.


 S’intéresser aux communautés d’échange 

	 d’articles en ligne comme Freecycle.


 Faire don d’armoires, d’éviers et de toilettes 

	 usagés au magasin ReStore d’Habitat pour  
	 l’humanité.



 Jeter de façon responsable les produits 
	 dangereux tels que pesticides, peintures et  
	 produits inflammables.



 Apprendre à conserver les aliments pour éviter le	
	 gaspillage.

Déchets

Qui devrait être au courant?
Peut-on partager?



 Organiser une journée d’installation de 
	 coupe-froid.



 Organiser un échange de vêtements usagés.


 Former un groupe de covoiturage au travail.


 Encourager son milieu de travail à bannir les  

	 produits parfumés (http://www.davidsuzuki.org/
what-you-can-do/green-your-workplace/go-fra-
grance-free/index.php - en anglais seulement).



 Cultiver un potager ou un jardin de fines herbes.


 Donner le surplus de fruits et légumes cultivés à  

	 ceux qui en ont besoin.


 Enseigner le compostage à un voisin.


 Démarrer un jardin communautaire.


 Organiser une fête de quartier.


 Recueillir les déchets électroniques de ses 

	 voisins et aller les porter à un centre de 
	 récupération.



 Rester au fait des enjeux.


 Se réunir avec des organisations locales, 

	 provinciales, territoriales ou nationales ayant les  
	 mêmes préoccupations pour rester au courant de  
	 tout développement.



 Voter et informer les représentants politiques de  
	 ce qui vous tient à cœur.



 Communiquer avec les médias : écrire une lettre  
	 à la rédaction.



 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................


 Autre : ....................................................................

Participation

 Liste de contrôle

http://www.davidsuzuki.org/what-you-can-do/green-your-workplace/go-fragrance-free/index.php
http://www.davidsuzuki.org/what-you-can-do/green-your-workplace/go-fragrance-free/index.php
http://www.davidsuzuki.org/what-you-can-do/green-your-workplace/go-fragrance-free/index.php


44

Quelle incidence cela a-t-il sur ma santé?
La maison est-elle confortable et sans danger pour 
ma santé?



 Nettoyer à l’aide de produits nettoyants écologiques  
	 et non toxiques.



 Fabriquer ses propres produits de nettoyage  
	 écologiques.



 Éliminer les produits de nettoyage toxiques pour la  
	 maison de façon sécuritaire (www.productcare.org)  
	 (en anglais seulement).



 Éviter d’utiliser les feuilles d’assouplisseur jetables et  
	 les produits assouplissants parfumés.



 Éviter d’utiliser des produits de soins personnels  
	 contenant l’une des douze substances toxiques 
	 connues (www.davidsuzuki.org/fr/champs-dinterven-
tion/sante/enjeux-et-recherche/substances-toxiques/
les-12-ingredients-a-eviter-dans-les-produits-de-beaute/
index.php).



 Comparer ses produits de soins personnels avec  
	 ceux de la base de données Skin Deep, du 
	 Environmental Working Group 
	 (www.ewg.org/skindeep/) (en 	anglais seulement).



 Éviter les produits antibactériens.


 Acheter des vêtements sans traitement contre les  

	 taches ou les plis et sans agent ignifuge (EDP).


 Préférer la prochaine fois un matelas exempt d’agent  

	 ignifuge (EDP) ou de traitement contre les taches ou  
	 les acariens.



 Épousseter pour réduire la présence de particules  
	 véhiculant des EDP.



 Éviter les revêtements antiadhésifs comme le téflon  
	 (PFOA ou PTFE).



 Afin de prévenir l’absorption du bisphénol A (BPA),  
	 manger moins d’aliments en conserve et les 
	 remplacer par des aliments séchés, congelés ou frais.



 Choisir des produits sans parfum à la maison et au  
	 travail.



 Acheter des appareils électroniques plus écologiques.


 Acheter des jouets non toxiques et les plus 

	 sécuritaires qui soient.


 Ne pas utiliser d’agent chloré de blanchiment.


 Régler les problèmes d’humidité au sous-sol.


 Ne pas faire nettoyer à sec ses vêtements.


 Laver à la main les vêtements étiquetés « nettoyage  

	 à sec seulement », puis les suspendre pour sécher,  
	 ou essayer l’aquanettoyage.



 Aérer le garage ou l’atelier, porter un masque et  
	 passer l’aspirateur pour enlever la poussière.



 Jardiner sans pesticides.


 Utiliser des peintures et des finis faibles en composés  

	 organiques volatils (COV) ou qui en sont exempts.


 Aller dehors une fois par jour.


 Cultiver des plantes à l’intérieur.


 Autre : .........................................................................


 Autre : .........................................................................


 Autre : .........................................................................


 Autre : .........................................................................

Santé

Beau travail! Se rappeler que même lorsque la liste de contrôle est entièrement cochée, le 
développement durable et les principes écologiques constituent plutôt un chemin à parcourir qu’une 
fin en soi. Il faut continuer d’en apprendre sur les façons de faire des choix durables pour la maison 
et la planète. Songer à partager ces idées avec votre famille, vos amis et vos voisins. Il est possible 
aussi de se réunir avec un groupe ayant les mêmes préoccupations pour rester informé. Par 
exemple, la Fondation David Suzuki propose conseils et ressources sur le développement durable à 
la maison : www.davidsuzuki.org/fr/ce-que-vous-pouvez-faire/.

 Liste de contrôle

http://www.productcare.org
http://www.davidsuzuki.org/fr/champs-dintervention/sante/enjeux-et-recherche/substances-toxiques/les-12-ingredients-a-eviter-dans-les-produits-de-beaute/index.php
http://www.davidsuzuki.org/fr/champs-dintervention/sante/enjeux-et-recherche/substances-toxiques/les-12-ingredients-a-eviter-dans-les-produits-de-beaute/index.php
http://www.davidsuzuki.org/fr/champs-dintervention/sante/enjeux-et-recherche/substances-toxiques/les-12-ingredients-a-eviter-dans-les-produits-de-beaute/index.php
http://www.davidsuzuki.org/fr/champs-dintervention/sante/enjeux-et-recherche/substances-toxiques/les-12-ingredients-a-eviter-dans-les-produits-de-beaute/index.php
http://www.ewg.org/skindeep/
http://www.davidsuzuki.org/fr/ce-que-vous-pouvez-faire/
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Notes
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The Natural Step Canada est un organisme sans but lucratif fort dynamique qui a été lancé dans le 
but de créer une société durable. Depuis deux décennies, il se situe à l’avant-scène de la recherche 
internationale et du dialogue sur le développement durable. L’organisme joue le rôle d’intermédiaire 
entre les chefs de file et les promoteurs du changement et leur offre les connaissances dont ils 
ont besoin pour faire de réels changements qui auront à long terme une incidence positive sur 
l’environnement, la société et l’économie.

L’organisme a en outre mis au point un modèle reposant sur des bases scientifiques éprouvées 
qui permet aux collectivités et aux entreprises de mieux comprendre et intégrer les enjeux 
environnementaux, sociaux et économiques.

Dans le cadre de sa collaboration avec des centaines d’entreprises, de municipalités, d’établissements 
d’enseignement et d’organismes sans but lucratif à l’échelle internationale, il a maintes fois prouvé que 
des décisions prises en faveur du développement durable entraînent de nouvelles possibilités, une 
baisse des coûts ainsi qu’une diminution considérable des incidences écologiques et sociales.

info@naturalstep.ca
thenaturalstep.org/canada

À notre sujet
Le Groupe Co-operators limitée assure plus de 810 000 foyers, 1,2 million de véhicules, 643 000 vies, 
125 000 entreprises et 40 000 exploitations agricoles. Il offre également une protection d’assurance à 
255 000 employés par l’entremise de régimes d’assurance collective et une protection d’assurance 
voyage à plus de un million de Canadiens. De propriété canadienne, Co-operators est un chef de file de 
l’assurance multiproduit dont les actifs sous administration s’élèvent à plus de 42,4 milliards de dollars.

Le développement durable a toujours contribué à la réussite de Co‑operators. Fondée en 1945 comme 
coopérative en vertu de la Loi canadienne sur les coopératives, Co‑operators s’engage à gérer ses 
sociétés en respectant des principes coopératifs. Sa structure de gouvernance et sa gestion des 
ressources humaines adhèrent d’ailleurs à cette philosophie. Aujourd’hui, 5 018 personnes travaillent 
pour l’organisation, qui compte notamment 485 agents exclusifs, 666 points de vente et un vaste réseau 
de courtiers à l’échelle du pays.

developpementdurable@cooperators.ca
http://cooperators.ca/fr/homepage/homepageFrench.html

À notre sujet
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mailto:info%40naturalstep.ca?subject=
http://www.naturalstep.ca/
mailto:developpementdurable%40cooperators.ca?subject=
http://cooperators.ca/fr/homepage/homepageFrench.html
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À notre sujet

Nous remercions la Fondation David Suzuki et le 
Light House Sustainable Building Centre pour leur 
apport important au contenu de ce guide.

Nous remercions toutes les personnes qui ont contribué 
aux versions antérieures de cette boîte à outils 
destinées à la Colombie-Britannique et à l’Alberta, ainsi 
que les investisseurs initiaux qui ont aidé à concrétiser 
ces projets, soit les organismes Real Estate Foundation 
of British Columbia, Vancity et l’Alberta Real Estate 
Foundation.

Conserver ce document comme référence pratique, ou 
bien le remettre à un voisin, collègue, ami ou membre 
de la famille avant de le recycler. Cette trousse d’outils 
est également accessible sur notre site Web à
http://cooperators.ca/fr-CA/About-Us/about-
sustainability.aspx.

RemerciRemerciements

http://cooperators.ca/fr-CA/About-Us/about-sustainability.aspx
http://cooperators.ca/fr-CA/About-Us/about-sustainability.aspx
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